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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

! 

L'ENCYCLIQUE 
Lorsque le Pape écrit deux 

mots il fait couler des flots d'en-

cre et la dernière., circulaire 
qu'il a adressé à nos évêques 
n'échappe certes pas à cette cir-

constance. 
Les journaux commentent, 

les ministres délibèrent. Cha-
cunsepréparepour le 11 décem-
bre, date de la mise en vigueur 

de l'application de la loi de sé-
paration. Que vat-t-il se passer? 

Ne craignez rien, la révoi u tion 

ne viendra pas de là. Les catho-

liques français militants, jouis-
sent d'une certaine aisance per-
sonnelle et leur vie est trop 

agréable pour qu'ils la sacrifie 
à leur croyance ou leurs con-

victions fnous ne saurions 
d'ailleurs les en blâmer). Le 

temps des persécutions n'est 
heureusement plus et bien rare 
seraient ceux qui les sub raient. 

Ainsi donc tranquilisons-nous. 

Ce n'est pas au point de vue 

spirituel que nous nous pla-
çons; mais en vulgaires maté-

rialistes. 
Le pays qui travaille, le pays 

qui vote, le pays qui attend des 
réformes, la masse qui aime les 

situations nettes et clairement 
définies, !e monde simpliste en 
un mot n'y comprend plus rien. 

Depuis 1870 à chaque élection, 

on nous déclare la République 

sauvée et le cléricalisme écrasé, 

foulé aux pieds, anéanti. 

Chaque législature a été anti-

cléricale, toutes se sont vantées 
d'avoir porté le coup fatal à la 

réaction. 
Voyez article 7, Voyez loi suc-

Feuilleton du Sister on-Journal 

JOURNAi 

.V» 40 

d'une AMOUREUSE 

PAR 

SLOIIIN «î ..»l'HECl 

— Bien, je t'y accompagnerai. Nous pren-

drons un liacre et ainsi je jouirai pendant 

quelques minutes encore de la pn'sence, 

- Une contrariété visible se peignit sur son 

visage. 

— Pour cinq minutes t'exposer à commettre 

une grave imprudence ! Je ne puis accepter. 

Voyons, Anila, soit raisonnable ; laisse-moi 

partir. 

— Non, je veux raccompagner. 

— Eh bien, viens alors ! ! ! 

Quelques minutes plus tard, la voiture 

nous emportait. J'étais sûre que Jacques 

m'avait menti. Cependant à l'adresse indi-

quée, il descendit et disparut dans la maison. 
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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

cessions, Voyez loi associations, 

Voyez loi enseignement, etc. 

Et après toutes ces victoires, 

alors que la séparation votée 

nous devrions enfin nous occu-
per de questions sociales, M. 
Clémenceau nous déclare que 

pour l'application de la loi il 
faudra exclusivement mous oc-

cuper d'elle, c'est-à-dire reléguer 
au second plan tout le bagage 

politique, et que. ..la lutte sera 
chaude. — A la vérité, depuis 
que l'électeur est jeté dans la 

fournaise des batailles toutes 
plus chaudes les unes que les 

autres il doitcommencer à brû-

ler d'impatience. 

Pauvre électeur, il croyait 
qu'une loi dénonçant le concor-
datet supprimant le budget des 

cultes, suffi raità s'éparer l'Etat 

de l'Eglise. 

La séparation de corps est un 
fait accompli, mais la sépara-

tion de biens n'ira pas sans dif-
ficultés ; il faudra même selon 

M. Clémenceau se battre encore. 

On a supprimé les associa-
tions, mais on va en organiser 

d'autres qui sous le nom de cul-
tuelles fonctionneront sous le 
contrôle et avec l'estampille du 

gouverne ment. 

En admettant même que le 

Pape finisse par les accepter il 
va sans dire que chacune de ces 
associations sera en perpétuelle 

négociation, pour ne pas dire 

lutte, avec le gouvernement. 

Etavant même de commencer 
l'application : le Pape lance son 

encyclique, M. Clémenceau part 
en guerre et les questions so-
ciales.... on s'en occupera quand 

on aura le temps. 

ELVEDESS. 

— Avancez de quelques pas, dis-je au co-

cher, assez pour ne pas être aperçu de la 

personne qui vient d'entrer ici, pas assez 

pour la perdre ,de vue ; quand elle sortira, 

vous la suivrez; 

11 n'attendit pas longtemps, Cinq minutes 

après, Jacques sortait. I! descendit à la Ma-

deleine, héla un liacre et partit dans la di-

rection de Montmartre. 

Comme il allait sonner à la porte de chez 

lui, il me trouve à ses côtés, 

— Toi ? Mais lu es folle 1 Que viens-tu 

faire ici ? 

— M'assurer que tu as menti, 

— En quoi I Les personnes que j'allais 

voir étaient absentes. 

— Ah ! vraiment... Alors, entrons chez loi. 

— Ce n'est pas possible. 

— Pourquoi ? 

— Ma concierge ! 

— Elle ne me reconnaîtra pas, Sonne et 

entrons. 

— Non. 

— Je le veux ! 

— Je ne t'obéirai pas. 

— Quelle raison peut tu donner à ce refus ? 

LE 4 SEPTEMBRE 

On a cette année fort peut écrit sur le 4 sep-

tembre dans les diverses feuilles publiques. 

Ce n'est cependant pas l'abondance des 

matières qui a empêché les glorifications ni 

Its anathèmes. 

Faut-il s'en plaindre ? Evidemment non. 

Les polémistes qui, à dàteflxe, et sans études 

préalables, s'érigent en historiens impartiaux 

pour juger des événements si rapprochés, ont 

grandeschances, quelque thèse qu'ils soutien-

nent, de ne pas apporter une contribution bien 

sérieuse à la vérité. 

Ce qui rend un peu difficile la tâche ha-

bituelle des apologistes, c'est que le patrio 

tisme d'un Gambetta n'est plus aussi bien 

compris, et que les « réformes » réalisées en 

ces dernières années ne répondent pas tout à 

fait au programme que s'étaient tracé les ré-

publicains libéraux de 1870. 

UNE M4HAUDEUSE 

Un refrain patois sur les lèvres, 

Venfant longe le vert sentier. 

Regardez ; elle a pour ses chèvres 

De l'herbe dans son tablier. 

Les rayons ardents, que tamise 

La voûte de rameaux touffus, 

Tantût brodent sa robe grise 

Tantôt chausse d'or ses pieds nus. 

Sa voix vibre dans les feuillèes, 

Troublant le vol des papillons. 

Les fauvettes émerveillées 

Chuchotent avec les pinsons ; 

Et, cessant leurs jeux, dans les saules 

Les merles et les passereaux 

Admirent son cou, ses épaules, 

Que rougissent des bigarreaux... 

D'un verger plein de gais murmures. 

Des cerises, sur le chemin, 

Pendaient si brillantes, si mûres 

Que la folle a tendu la main, 

Et, les disputant aux abeilles, 

Friandes aussi du doux fruit, 

S'en est fait des boucles d'oreilles 

Qui dureront jusqu'à la nuit. 

Puis, de crainte d'être surprise, 

Vive, elle s'est enfuie ici, 

— Aucune ; je ne veux pas te compromet-

Ire. 

— Et moi, j'entrerai quand même ! 

Je sonnai violemment, la porte s'ouvrit, 

jo me précipitai ; mais Jacques m'arrêta. 

— Tu ne monteras pas 1 

— Alors, donne moi une raison sérieuse. 

Vois-tu, Jacques, je sens que ton amour est 

devenu un mensonge, que tu ne m'aimes 

plus, que tu me trompes. Dis-moi la vérité, 

je préfère la mort à l'agonie. 

— Mais tu es folle 1 Vas-tu me faire une 

scène dans la rue maintenant. 

— Ou', je suis folle de souffrance. Mais 

avoue, avoue donc ! 

11 perdit patience : 

Eh bien, oui, dit il avec véhémence ; je 

n'ai plus pour toi que de l'amitié. Une femme 

m'attend, chez moi. 

— Elle ! 

— Oui. 

— Misérable 1 et folle je Is gif (lai. 

Il devint blême. Saisissant mes prignets, 

il les brisa dans ses mains nerveuses, en hâ-

chant les injures qui flétrissent même les 

femmes flétries. 

Jetant son franc rire à la brise. 

N'est-ce pas qu'elle est belle ainsi, 

Et que sa tête ébouriffée, 

Ses yeux noirs malins et moqueurs 

Font songer à la bonne fée 

Des petits oiseaux maraudeurs ? 

a... 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Guis Léopold Benjamin ' 

Guis avait compris sa vocation : il ne de-

vait point s'exercer au bareau, ni s'astreindre 

à une profession qui, bien qu'honorable, a'al-

lail point à ses inclinations naturelles. La 

théorie du droit l'absorba tout entier. Il ap-

porta dans cette étude la force de sa volonté, 

la clarté de son jugement et la profondeur 

de sa raison. Aussi dès son premier concours 

à Grenoble en 1838, on remarqua en lui les 

qualités d'un véritable jurisconsulte. Cepen-

dant de nombreuses épreuves lui étaient ré-

servées ; elles servirent à développer son ta-

lent et à faire briller sa vertu. 

Au mais de juillet 1841, il fut nommé à 

une chaire de professeur suppléant à la faculté 

d'Aix, après un conenurs de six mois ouvert 

devant la faculté de Paris. Il fit un cours de 

droit civil pendant l'année scolaire 1841-1842. 

On a dit delui qu'il serait devenu un pro-

fesseur modèle. Au mois de septembre il vou-

lut venir à Quinson, au milieu de sa famille, 

se reposer de ses fatigues, et rétablir sa santé 

épuisée par l'excès du travail. Dans cet in-

tervalle, M. Bernard, professeur de droit ro-

main et doyen de la faculté d'Aix, vint à mou-

rir. Quelques semaines après, Guis, reçut du 

ministre de l'instruction publique sa nomina-

tion à la chaire de droit romain, nomination 

provisoire que le suffrage des juges devait 

bientôt rendre définitive. Le même jour que 

sa nomination lui fut connue, notre savant 

professeur était atteint de la maladie qui le 

conduisit au tombeau. Après cinquante-deux 

jours de souffrances, et dans l'attente conti-

nuelle de la mort, il expira le 4 décembre 1842 

âgé à peine de 32 ans. 

Cette mort fut une grande perte pour ses 

amis ; car si Guis brillait par son esprit, s'il 

s'élevait par son intelligence, il était plus re-

marquable encore par les qualités du cœur. 

Probité parfaite, désintéressement complet, 

zè'e sincère pour les affaires d'autrui, dou-

ceur et aménité constante dans le caractère, 

— Je te hais, tu entends ; après cet outra-

ge, je ne veux plus te revoir. J'aime Marcia 

et je vais la retrouver. 

--- C'est bien, va-t-en, tu es digne d'elle ' 

Je le méprise autant comme je t'ai aimé: 

Adieu pour toujours ! Adieu ! 

Etouffant mes sanglots, je suis remontée 

dans le fiacre... et je suis revenue... 

C'est fini ! Uni !... Adieu l'amour ; adieu 

la vie t 

« Chère Thérèse. 

« A toi, ma seule amie, je confie ce ma 

nu -'Ciit ; il le dira ma vie et la raison de ma 

mort. Je ne veux pas mourir en emportant 

mon secret ; il faut que l'amilié partage mes 

douleurs cl me pleure... A la triste histoire 

qui | résède, je n'ajouterai q;e quelques li-

gnes. Je ne meurs pas d'amour, mais de 

honte, car je n'ai pas de haine, mais du mé-

pris. 

.■t suivre. 

Louis MAURKCI 

© VILLE DE SISTERON



tout se joignait en lui. Il compta parmi ses ri-

vaux de véritables amis. Durant sa maladie, 

il étonna par sa patience et sa résignation 

ceux qui environnaitnl sa couche, et à sa 

mort il prouva que les esprits les' plus élevés 

peuvent sans faiblesse s'humilier devant le roi 

des intelliRences. Celle mort fut aussi une 

perle pour la science. 

Guis a laissé un frère qui s'est fait re-

marqué dans la carrière qu'il avait lui-même 

commencée avec tant d'éclat. Ce frère obtint 

le grade de docteur en droit cl se retira à 

Quinson. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Eaux et Forêts. — Les ventes 

des coupes de bois auront lieu : à 

Sisteron, le 24 septembre ; à Forcal-

quier, le 25 septembre ; à Riez, le 26 

septembre ; à Barcelonnette, le 27 

septembre ; à Digne, le 29 septembre ; 

à Caste] lane, le o octobre. 

•Hï '/Vf 

Nos hôtes. — M. Joly, député 

de Sisteron était de passage cette se-

maine clans notre ville. Il a serré 

la main à quelques amis personnels. 

-

Cour d'assises. — Les assises 

du 3" trimestre s'ouvriront à Digne 

le lundi 24 septembre, sous la prési-

dence de M. Vallier-Colombier, con-

seiller à la cour d'appel d'Àix, assis-

té de MM. Millet-Lacombe, juge, et 

Bertholet, suppléant au tribunal civil. 

Aucun nom ne figure sur la lisie 

des Jurés concernant Sisteron. 

Si-

Prix de la viande. — La lon-

gue période de sécheresse que nous 

subissons ayant occasionné une baisse 

sensible sur les prix des bestiaux, 

nous remarquons que dans certains 

pays environnants le coût de la viande 

a subi une baisse également assez 

forte. 

Ne pourra-t-il en être de même à 

Sisteron. 

-*6 in-

sister on-Vélo. — Fort agréable 

journée dimanche pour les membres 

de la Société qui s'étaient rendus à 

Saint-Julien en Bauçhêne. Un joyeux 

repas les réunissait à midi à la Char-

treuse de Durbon après une ascension 

très agréable parmi .les admirables 

forêts ténébreuses et fraîches qui en-

tourent Saint Julien. Le soir, un des 

excursionnistes rempoitait le premier 

prix h la course à pied et, malgré 

une lassitude bien légitime, chacun 

prit part aux réjouissances delà fête 

patronale. Les me ubres de la Société 

remercient M. Bcrmond, propriétaire 

de l'hôtel, du bon accueil qu'ils ont 

reçu de lui. Ils garderont tous un 

charmant souvenir de Saint-Julien en 

Beauchêne. 

Avis aux membres actifs. A partir 

du 1er octobre il sera fait application 

intégrale de l'article 20 des statuts : 

sur da proposition du Bureau, tout 

membre peut être radié ou exclu de 

la Société pour non paiement de co-

tisations, etc. 

Et, de l'article 22 : Un délai de 3 

mois est accordé aux retardataires 

dans le paiement des cotisations. 

Les championnats de vitesse de la 

société se courront le dimanche 9 sep-

tembre à 8 heures du matin, avenue 

de la gare, sur une distance de 3000 

mètres. 

•«5 

Fêtes de Digne. — A l'occasion 

des Fêtes de Digne, et du Concours 

agricole donné sous les auspices du 

Ministre de l'agriculture, les 12, 13, 

14, 15, 16 et 17 septembre, la société 

musicale Les Touristes des Alpes a été 

invitée à prêter son concours pour 

réhausser l'éclat des fêtes en partici-

pation avec les musiques de Digne, de 

For^alquier et l'Orphéon de Salon. 

Toutes ces sociétés seront rendues 

à 1 ligne le dimanche matin et seront 

de retour dans la soirée de lundi. 

Casino-Théâtre. — Mardi 1 1 

.septembre aura lieu au Casino de no-

tre ville une représentation de gala de 

Mignon, opéra comique en 4 actes :1e 

Ambroise Thomas, paroles de Barbier 

et Carré. 

Cette représentation est donnée 

par la troupe Sauvajol, dont les ama-

teurs de théâtre ont gardé un excellent 

souvenir lorsqu'elle nous joua avec 

brio il y a deux mois -environ, la pièce 

si fine et sidélicate qu'est La Favorite. 

Les excellents artistes qui compo-

sent cette troupe et une bonne dis-

tribution dans les rôles sont un sûr 

garant de succès de Mignon et nom-

breux sera le public qui ira les applau-

dir ce soir là. 

Prix ordinaire des places. 

< $ 
Les élections de Castellane. 

— On annonce que M. Hubbard an-

cien député de Sisteron, président du 

Conseil général des Basses-Alpes, et 

M. Paul Buisson, directeur de la Dé-

pêche des Alpes, de Manosque, seront 

candidats à l'élection législative dans 

l'arrondissement de Castellane. 

On annonce qu'un socialiste unifié 

serait également candidat. 

ETAT-CIVIL 

du 31 Août au 7 sept. 1006 

NAISSANCES 

Reymond Marthe-Marie Eugène. 

MARIAGE 

Rnman Adrien-Léon et Dlle Jullien Marie-
Louise, 

DÉCÈS 

Blanc Henri-Albert, 20 ans. 

Silvestre Marie-Eugénie. 

Pons Arthur Joseph, 6 mois. 

Latil Victorine Pauline. 6 mois. 

Aux Oppressés 

En toute saison les asthmatiques et lesca-

tarrheux toussent et sont oppressés ; aussi 

pensons nous leur être utile en leur signa-

lant la Poudre Louis Legras, le meilleur re-

mède à leurs souffrances. Elle calme instan-

nément les plus violents accès d'asthme, de 

catarrhe, d'essoufflement, de toux, de vieilles 

bronchite et guérit progressivement. Une boite 

estexpédiée contre mandat de à fr. 10 adressé 

à Louis Legras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

P.-L.-M. — LaC' 0 vient de publier 

un Album artistique intitulé Itinéraire 

illustré Piiris-Simplon-M ilan. 

Cet album, qui renferme dos pano-

ramas cartographique-, des reproduc-

ductions en simili-gravure et dessins 

à la plume, est mis en vente au prix 

de 0,50 c. dans les bibliothèques des 

principales g-ires du réseau ; il est 

envoyé égrdement à domicile sur de-

mande accompagnée de 0,60 c. en 

timbres poste et adressé au service 

central de l'Exploitation, 20 boulevard 

Diderot, Paris. 

Ne perdez pas votre temps, en essayant 

à tort et à travers, sans souci de la dépense 

et de l'efficacité réelle d'un remède. S'il vous 

faat un purgatif, ne prenez que les Pilules 

Suisses. C'est le moins cher et celui qui de-

puis 2o ans, a toujours obtenu du public la 

plus grande faveur. 

ON DEMANDE U\E°S 
confiseur, chez M. Vollaire, Bue Sau-
nerie. 

A louer à la St-M'ch^l 

DUlJLniinlLj Droite, bien 

placée et bien achalandée. Le pro-
priétaire fera toutes réparations utiles 
au gré du locataire. Facilités de paie-
ment. S'adresser à M " Vve BRUN, 
chaussures, Rue Deleuze à Sisteron. 

Etude de M" Félix THELENE 

AVOCAT -AVOUÉ 

Successeur de A'J'S Gcissier et Estays 

58, Rue Droite, 58, 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
sur toile enchère 

après Licilalion 

Il sera procédé le cinq Octobre 
mil-neuf-cent-six, à l'audience des 
Criées du Tribunal civil de Sisteron, 
séant au Palais de Justice à Sisteron, 
à deux heures du soir. 

En vertu du cahier des charges et du 
jugement d'adjudication ci-après énon-
cé et faute par le sieur Brignaudy 

Elie. cultivateur demeurant et domi -
cilié à Mison, adjudicataire, d'avoir 
justifié de l'acquit des conditions 
exigibles de l'adjudication, ainsi qu'il 
résulte d'un certificat délivré par le 
Greffier du Tribunal de première ins-
tance de Sisteron, le trente-un août 
mil-neuf-cent-six, enregistré. 

A la requête de Monsieur L. Gué-

rin, négociant, demeurant et domi-
cilié à Laragne, ayant poursuivi la 
vente par licitation, en sa qualité de 
créancier de Monsieur Brignaudy 
Elie, des immeubles ci-après désignés, 
pour lequel domicile est élu à Siste-
ron rue Droite, numéro 58, dans l'ô 
tude de M" Thélène, avoué près le 
Tribunal de première instance de Sis-
teron, lequel occupera pour lui sur la 
présente poursuite. 

A la revente sur folle enchère des 
immeubles ci nprès, situés sur la 
commune de Mison, arrondissement 
de Sisteron. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation,, écurie et re-
mise, régales et pièces attenantes, de 
Champ de Roches foute comprise, 
confr-ntant Hugues, Fournier, Cor-
réard Stanislas, Ernest Francou, Jus-
tin Bontoux, Tron, au midi et au nord 
clapier limitant Champ de Romes. 

Misé à prix .- Deux mille francs. 
ci 2000 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Bâtiment vieux dans toute son 
étendue, confrontant le premier lot 
de chaque côté. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci ÎOO francs 

TOIS1ÉME LOT 

Ecurie et grenier à foin, confron-
tant Arnaud Isidore et Armand An-
geline épouse Meysson Paulin et le 
chemin 

Mise à prix .- Cinquante francs 
ci . . • .... 50 francs . 

QUA TRIÈME LOT 

Jardin ou pièce de terre laboura-
ble, confrontant chemin, Armand 
Angeline épouse Meysson Paulin, Cor-
réard Stanislas 

Mise à prix : Cinq cents francs 
ci 500 fr. 

QUATRIEME LOT bis 

La Coste, t^rre labourable et va-
gue, confrontant chemin de lafontaine 
chemin des Armands aux Chevalys, 
les hoirs Bellon Louis, Laurent Adrien 
Bergnier, Monvert Marius, Blanc 
François, Monvei t Marius, Sylve. 

Mise à prix : Cinq cents francs. 
ci 500 francs 

CINQUIEME LOT 

Pré de la pièce, confrontant Rouit 
Frédéric, Corréa' d Stanislas, le ruis-
seau et le 4"" lot. 

Mise à prix : Cinq cents francs. 
ci ■ 500 francs. 

SIXIÈME LOT 

Pré, vallon «le Jonchier, confron-
tant ruisseau, chemin, Corréard Sta-
nislas et le 8 6 lot. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci 100 francs. 

SEPTIEME LOT 

Labour, les Jonchiés, confrontant 
au nord Silve, Blanc François, Ar-
mand Joseph, Tisserand, les hoirs 
Hugues. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci 100 francs 

HUITIEME LOT 

Pré des Boulènes, y compris les 
écuries et grenier à foin, en entier, 

confrontant Armand Joseph. Isnard 
Eugène et le 6' e lot. 

Mise à prix : Deux mille francs. 
ci 2000 francs. 

NEUVIEME LOT 
Blâche et bois taillis, quartier du 

bois Domenge. confrontant Francou 
Joseph, Corréard Stanislas, Drac 
Pierre et chemin. 

Mise à prix : Cent francs. 

ci 100 francs. 

DIXIEME LOT 
(onzième lot des anciennes affiches) 

Autre blâche et bois taillis, quar-
tier du bore Domenge, confrontant 
chemin, Garcin Joseph, époux Jacob, 
Tron, etc. 

Mise à prix : Deux cents francs. 
ci ■ 200 francs. 

ONZIEME LOT 
(douzième des anciennes affiches) 

Pré à Valensibert, confrontant : 
Silve, Clément et chemin. 

Mise à prix : Cinq cents francs 
ci. . 500 francs. 

BLOC 

Après les adjudications partielles, 
les dix premiers lots, ainsi que le 4m* 
lot bis seront remis en vente en un 
seul bloc sur la mise à prix formée 
par le montant des adjudications par-
tielles. Le onzième lot ne fera pas 
partie du bloc et sera vendu séparé-
ment. 

Ces immeubles dépendent des suc-
cessions de 1* Monsieur Brignaudy 

Louis, 2" Monsieur Brignaudy Au-
gustin, propriétaires en leur vivant, 
domiciliés et demeurant à Mison. 

Ils ont été vendus en vertu d'un 
jugement du Tribunal Civil de Siste-
ron du trois avril mil-neuf-cent-six, 
enregistré. 

A la requête de Monsieur L. Gué-
rin, négociant, domicilié et demeu-

rant à Laragne, ayant M° Théléne 
pour avoué : 

Contre, 1° Monsieur Brignaudy 
Elie, propriétaire négociant, domici-
lié et demeurant à Mison ; 2" la dame 
Brignaudy Marie épouse Massot 

Achille, propriétaire, domicilié et 
demeurant à Mison avec son mari ; 
3° Monsieui Massot Achille, pro-
priétaire, domicilié et demeurant à 

Mison pris tant en son nom person-
nel s'il y a lieu, que pour autoriser 
et assister son épouse ; 4° la dame 
Joséphime Elisabeth Brignaudy 

épouse Tron ; 5° Monsieur Tron 
Victor, instituteur, domicilié et de-
meurant autrefois à Faucon-du-Caire, 
aujourd'hui à Mison pris tant en 
son nom personnel que pour auto-
riser et assister son épouse ; 6 e la 

dame Brignaudy Mélanie Marie 
Olimpe, épouse Mannarini ; 7 a M. 
Mannarini Horace, comptable, de-
meurant et domicilié à Marseille pris 
tant en son nom personnel que pour 
assister et autoriser son épouse ; 8e 

la demoiselle Brignaudy Olimpe, 
sans profession, domiciliée et demeu-
rant à Marseille, défendeurs ayant 
pour avoué Me Suquet ; 9- Mon-
sieur Brignaudy Ludovic, proprié-
taire, domicilié et demeurant autrefois 
à Mison, aujourd'hui sans domicile 
connu, défendeur défaillant. 

A l'audience des criées du Tribunal 
Civil de Sistaron, du vingt-cinq juillet 
mil-neuf-cent-six, ces immeubles ont 
été adjugés à Monsieur Brignaudy 
Elie, propriétaire, domicilié et de-
meurant à Mison, en bloc pour les 
dix premiers lots sus énoncés et le 
4° lot bis. pour la somme de onze-

mille - sept- cent-quatre-vingt-
quinze francs et pour le onzième 
lot précité pour la somme de huit-
cents francs. 

La dite revente sur folle enchère se 
fera aux clauses et conditions inscrites 
dans le cahier des charges déposé, 
pour parvenir' à l'adjudication au 
greffe du Tribunal de Sisteron et en 
outre à la charge des frais de folle 
enchère. , 

Fait et rédigé par M° Thélène, 
avoué poursuivant soussigné. 

Sisteron le 1 septembre 1906. 

F. THÉLËNE. 

Dûment enregistré. 

PREFECTURE DES BASSES-ALPES 

Commune de La Motte do-Caire 

Adjudication 
Le dimanche neuf septembre 

mil-neuf-cent-six à deux heures de 
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l'après-midi, il sera procédé à la 

mairie de La Motte-du-Caire, à 
l'adjudication au rabais des travaux 

ci-dessous désignés. 

LOT 11 NI HUE 
Construction d'un Groupe scoliire 

Travaux à l'entreprise 48.387 fr. 95 

Somme à valoir pour 

travaux imprévus. . . 2612 fr. 05 

Total. . . "51000 fr. 00 

Cautionnement : 4000 fr. 00 

Le Maire, 

signé : Reymond. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à la mairie de La Motte-du-Caire. 

Tribune du Travaii 

el Commerciale 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

miEi»MiBii ]iMir 
DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau dû Journal. 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN k 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant à M.Etienne 

ir 17 Grand Place, Sisteron. 

? adresser à M- DEQ L'ART, 

notaire. 

Avis. — M. Antoine Foùrnier., 
bas-alpin, porte à la connaissance de 
sa nombreuse clientèle qu'il vient de 
reprendre l'Hôtel d'Europe, 26, rue 
des Recolettes, Marseille, sans restau-
rant. Cet hôtel, situé au centre des 
affaires, ayant vue sur la Canne-
bière et le Cours Belsunce, est une 
maison recommandée aux familles et 

aux voyageurs de commerce. 
80 chambres, très confortables, 

prix modérés. 

BIBUOUIUPHT". 

La petite Collection É. Bernard 
La petite Collection E. Bernard est complète. Le 

centième volume vient de paraître, le dernier feuillet 
de ce livre immense et merveilleux est tourné ; le ri-
deau est tombé définitivement sur la pièce aux mille 

péripéties. 

Les nombreux lecteurs qui l'ont prise à sa naissance 
pour la suivre jusqu'à son avènement pousseront 
certainement un cri de regret en voyant finir la série 
des récréations charmantes qu'était pour eux l'appa-
rilion d'un nouveau livre.Serait-il gai ou triste"? Senti-
mental ou vici-ux ? Historique ou moderne ? Caresse-
rait-il la chimère ? ou meltrait-ifà nu le cœur hu-

main et ses rouages compliqués *? 
Autant de questions qui se posaient ; car pour com-

poser cette intéressante bibliothèque l'éditeur a fait 

appel a tous les ialents, à tous les genres. 

Nous y trouvons le roman istorique avec 

l'Alcôve de nos Hois (les maitresses de Henri 

IV, Louis XIV, Louis XV), de P. Savtrnon, 

Le baiser de la Reine, ta llosée Rouge, Tragi-
ques amours, etc., de A. Guignery, Le Manque 

de Fer, de J. de Kertecq ; Un Cour a" Amour, 

de A. Lepage ; le roman réaliste avec Les san-

guivores, L'Homme Vierge, Les lécomlées, de 
G. Azémar ; Péchés Capitaux. Etoiles de Ciel 

de Lit, de R. Brévannes ; Celles qu'on n'a pas 

de F. Gilles ; Le Collier de Diamants, de A. 

Lepage ; le roman gai avec la Vie d'un Bohè-

me, Un Parisien au Vert, de R. Verneuil ; 

La bande A. Chicot, de P. Se tonzac ; le ro-

man sensationnel ei psychologique avec le 
Journal d'une Amoureuse. L'Amour coupable 

Amourettes de Louis Maurecy ; A Fleur de 

Rêve, de Fortolis ; le Premier Amant, Une 

Rupture, de Jean Mai; Fatale Passion, de 

Paul de Garos, etc., etc. 

Mais si ia collection est close, la joie n'est pas finie. 
Pour une fuis les lecteurs pourront revivre le passé, 
retrouver les heures douces d'autrefois, A chaque 
nouvelle lecture, ces livres s'embleront avoir acquis 
de nouveaux charmes et lotira .qnalitcs émotives se-

ront plus fortes que la première fois. 
Tous'lés volumes (ceoi dit pour les quelques per-

sonnes qui l'rgnorent) sont illustrés en photolypie, de 
8 gravures hors texte, avec couverture en couleurs 
dues au pinceau de nos meilleurs artistes. Elles sont 
signées Japhet. Douhin, Cari Hap; Tnïb, etc , etc. 

Le prix est extraordinaire ; chaque, volume o,60 
centimes !!.' La collection complète de 100 volumes 

60 Ir.incs. 
Ces volumes se trouvent partout en France et a l'é-

tranger, chez tous les Libraires aux Bibliothèqu s 
es, et chez l'éditeur E. Bernard, 1 Rue de 

Médicis, Paris, 

&es <Animaux d' après nature 
Le numéro 11 des Animaux d'après nature 

vient de paraître avec son défilé interressant 

d'oiseaux de basse cour surpris par la photo-

graphie dans les poses les plus diverses. 

Nous voyons d'abord sur la couverture, le 

coq qui, veille symbole du gaulois, mâles 

épris de grand air, de courage et de vérité. 

Puis viennent les poules communes et les 

poules de races, bonnes mères et pondeuses 

émériles. 

Les pigeons au plumage souvent métalli-

que toujours intact en sa pureté symbolique 

et réelle. 
Le canard, oiseau bancal au bec d'or, dont 

les pieds s'épanouissent en palmes imprévues. 
Enfin le paon dont la sottise hérite d'ui.e 

telle beauté qu'elle incite à la pitié. 

En vente au prx de 1 fr. le numéro chez 
les principaux libraires, dans les bibliothè 

ques des g Tes et cAez l'éditeur E. Bernard, 1 

rue de Médicis. — Paris, 

LECTURES PCÛR TOUS 
Au moment des manœuvres, êtes vous cu-

rieux de dénombrer les approvisionnements 

monstres qui assureront la nourriture de nos 

troupiers? Voulez- vous à cette époque qui 

est celles des grands voyages, suivre les plus 

hariis ascensionnistes ou excursionner à ira-

ver les plus curieux rochers du monde ? Li-
sez le n° de Septembre des Lectures pour 

To is, Dans ses interviews, ses articles d'ac-

tualité ou de grand reportage illustrés abon-

damment de saisissantes photographies, la 

merveilleuse revue illustrée d'Hachelte et O 

excelle à réunir chaque mois tout ce qui ré-

pond le mieux- aux préoccupations du public. 

Voici d'ailleurs le sommaire du n° de 

Septembre : 
Notre interview de S. M. Oscar II, roi de 

Suède, — Cent mille hommes qui font la sou-

pe. -- Vers les cimes vierges de l'Himalaya, 

pqr Charles Habot. —- La Fortune en Rou-

lotte. - - Luxueuses installations de forains 

modernes. — Sur le poing d'un Fauconnier. 

—- Une C.iasse qui revient à la mode. --■ Les 

Rochers ont des visages, par Armand Rio, --

L'Aventure de John Nocholson, roman par R. 

L. St:venson. — Propos de plein air, dessins 

de Maurice Mahut.. Le peuple qui chante. - -

Le triomphe du blé. — létede Turc, nouvelle 

par Gustave Rue. — Le Musée des souverain-

sur fruits. — Tables des matières et des gra-

vures. 
Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le N -

5 r > centimes. 

DYSPEPSIE 
CONSTIPATION, ANÉMIE, 

MIGRAINES, VICES 

sa SANG. 

tk ton» le» nombreux et 
dangereux malaises qui 

proviennent des 

MAUX D'ESTOMAC, 
guéri» par 

LA TISANE 

AMÉRICAINE 

SHAKERS. 
Ce merveilleux remède a subi 
victorieusement l'épreuve de vingt-
cinq années d'usage et d'expérience 

en France. 

EH VERTE DAHS TOUTES LES 

PHARMACIES. 

Demandez à M. Oscar Fanyau, 
pharmacien à Lille, qui a intro-
duit en France la Tisane Améri-
caine des Shakers, une brochure 
gratuite sur les maladies et le 

moyen de les guérir 

RON Pour un livra gratuit 
■a»^* P' Le. R. P. Henry, du raona-tère de 
la Trappe, avant son départ pour l'exil a fait à 
son parent, M. PELLETAN, à Sablé (Sarthej un 

iEGS IMPORTANT 
celui de toutes ses mervilbuses recettes pour 
guérir radicalement et à peu de frais : MALA-

DIES de la PEAU (Dartres, Eczémas, etc.). RHU-

MES, T UBERCULOSE , bronchi'es, ANBMIÉ, pales 
couleurs, DIABÈTE, ALBUMINURIE , gravelle, 
gnutle, RHUMATISMES , Maladies du CŒUR, VA-

RICES , plaie* et ulcères variqueux. H ÉMORROÏ-

DES toutes- les Maladies de I' ESTOMAC , etc. 
Détacher le présent bon, n- 9S3 <t l'adr. à 
M. Pelletan à Sablé s-Sarthe, qui enverra 
gratuitement, à tous ceux qui lui en feront la 
demande, un livre qui contient les différents 

■ modes de traitement des maladies, et de nom 
breux témoignages de guérisons. 

Bulletin financier 
Sauf sur la Rente Française, un peu moins 

active à 97.95, les cours sont en général 

soutenus. L'extérieure s'inscrit à 97.20, le 

Turc à 97.50 et les Fonds russes présenlent 

sur leurs niveaux antérieurs des plus-values 

appréciables. 
Les valeurs de crédit sont en grande fa 

veur. La Société Générale et le Comptoir 

d'Escompte sont recherchés à 650 et à 655. 

Fermeté des Omnibus à 1,015 et de la 

Thomson à 730. So^owic en reprise à 1.243 

Briansk 298. Un léger tassement ramène le 

Rio à 1 779. 
Les obligations Victorta Minas 5 0[0 nou-

velles restent demandées à 454 fr. Cette va -

leur est très reche'chée par les capitalistes 

désireux d'augmenter le revenu moyen de 

leur portefeuille sans rien sacrifier pour cela 

de sa solidité. 

Sur les mines Sud-Africainse, les tendan-
ces restent favorables. 

La clientèle est bien impréssionnée par les 
progrès accomplis au point de uue de l'ex 

ploitation et aussi par les efforts tentés pour 

accélérer le recrutement de la main d'œuvre 

indigène dans l'Afrique du Sud. 

If 

DIGESTIF 

ânticMérip 
Préserve des 

ÉPllîélVUES 

Aatiseiiiiq'.ie 

Seul VêFitaMe 
ALCOOL 

PARIS 1900 

2 GRANDS PRIX 
LIÈGE 1905 

LES SPE< :IAUX RMIffl 
pour | -USA© E INTIME ! 

LA KABILI N 

LA KABILI NE 

LA KABILI NE 

L A KA B I LIN E 
Vendue dans le monde entier 

Le Paquet: 4© Centimes. 

Eohant'tl!nr> et Catalogue contre O fr. 30 ou I IV: 25 pour 

6 échantillons sous pli caelielé. Recomm. par Sommités médicale! 

U" fondée en 1876. C. CHAS TAN. 88. rua J.-J, Rousseau Farta 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

ij & & ÎO KILOGR. 

SOO & 25© GRAMMES 

portant la Signature J. PICST 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquet» 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

ASTHME ET CATARRHE 
(
^^Guéris par les CIGARETTES CQPJP -5)\\ 
W5* " îS) ou la POUDRE tOr II» <ALJ 
'£S^K»OPPRESSIONS,TOUX. RHUMES. NEVRALGIES •fĉ lii 
^«98?^t.e FUMIGATEUR PECTORAL ESPIC ^NL* 

«•t le i«l us efficace de tous les remèdes pour combattre le» 
Maladies des Voies respiratoires. 

IL EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS A ETRANGERS 

Tontes bonnes Pharmacies en France el :i l'Etraneer 2 fr. LA Boln. 

VENTE EN GROS : 20, Rue Saint-Lazare PARIS. 

tx/'jffl LA SIGNATURE CI-COU TRE SUR CHAQUE GIGAREITi 

Franco â J 'e .vij/. — Spécimen des 

RÎONTREST 

Ïâ^-Ji], TRÎ3AUDE1U, Fabricant Principal a BESANÇON iâ^@T 
'yplata^ l'iv* produit* directement âu Pvbl'c, to" "*àaue innée 

olii' rte 500. OOOnbjèK .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 
Penu .iles, Orîcvrerie. Réparations. ûva .'M «iF-ai co Tarif iiiuttr. 

On trouve la Montre TKIB*OE2AO A ta Fabrique seulement. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

w LA LOTERIE 
pnur les 

E N F A N T S 

TUBERCULEUX MER 
fera sont I" Tirage lo 30 Septembre 1906 au lieu (lu /4 Août. 

Gros Lot : 25O-00O fr. — 2' Tirng : : IS Mars 1907. 

Gros Lot : SOO.OOOfr. 

UN MILLION 5QQ.0@@ (
'}Bfs

e 1 

I Ecrire Omnium (Ane. Maison Coste Mizoti, fi .'i, bout, sr-bashipol, . 
I Paria. — Le billet : UN FR. Exiger lo timlire de remboursement. 3 

DÉJEUNER DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourrnet^ Trébudep) 
— pur Sucre et Cacao — 

5e recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé- — En vente à la Droguerie TÛKIN, Sister on. 

JOLIIDE INDIANA 

Guérison -nfaillible 

en que'ques jours 

VER HUES eic 

Le liquide htdîana 

est employé avee 

grand succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

FVïicaises et 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE ; Ch^z M. GIRAUD, co .ffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue d« Provence, Sisteron. 

slm Forge - Charronnage ATELIER 

de 

O,!-rosserie Peinture - Garniture 

PUT Maxim in, Place de 1 < Gd 'Ecole, Sisieron 

Monsieur PUT Maximin, à l'honneur d'informer le public qu'il vient de 

remettre à neuf son atelier de Carrosserie et Charronnage, situé Place de la 
Grand'Ecole ; qu'il s'est muni d'un outillage perfectionné, lui permettant de 

livrer avec célérité et à des prix modérés tous les travaux de réparation et de 

neuf qu'il voudra bien lui confier. 
En outre, il informe ses confrères des communes environnantes qu'il tient à 

leur disposition un grand stock de bois de frêne livrable sur demande. 

BlSClIlTS PERïfoT 

Création 

4pf0 des S 

La ^iervefîle 

Gaufrettes Fourrées. 
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am e 1113 usine Honuorat 
— Seul concessionnaire du déparlement des Basses-Alpes 

IIOV\OU.4T, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routiàre garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 1 6 O f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de course '. 20Ofr. 

Bicyclette de Dame et Enfant. 

REPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

NIKELAGE 

BMAILLAGE au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 

Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 80 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 

Enveloppes ordinaires 7 f. 80 

Chambres à air valvées 6 i'r. 
Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

■Le voyage sera iutégraleinent rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

H i CYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT D'A G 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae geleuze,7, ou $alaye, <§<§§££3§S (§asses-élpcs) 

ciHiiumnuiiniiinimiinniiiimnDannnnninnninninni I 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants J 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

DROGUERIE — ÉPICERIE 

Veuve A. TU MX J 

Place de l'Horloge, SISTERON 

Produits spéciaux .concernant la Droguerie 

Teinture Kabiline; Teintures Française et Persanne. 

Sulfate de cuivre, de fer ; Bouillie pour le sulfatage delà 
vigne. 

Lessive Phénix .; Bleu outre- mer, Anti-Rouille, produit 

spécial pour effacer les tâches sur le linge. 

Mastic LhommeLefort (pour le greffage.) 

Vernis rouge pour le parquet (spécialité de la maison.) 

Peintures fines et ordinaires ; Pinceaux ronds et plats. 

Tubes (markovine^ servant à marquer les bêtes à laine. 

Parfumerie — Savons fins — Essences diverses 

NPARFA 
POOVEZ-VODS EN DIRE AUTANT ? 

HTIOOTB personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse 

• ; < à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la v 

infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité 

ruàgnéiiqUe enthousiasme de l'énergie de jeunesse ; à se sentir 

a remplie de joyeuses impulsions ; — en un mot, à se sentir debii 

de découragement, d'égarement cérébral, de celte lugubre el slupid 
avoir confiance en soi, l'estime de soi-même et l'admiration des homme: 

Tels s:inl les désirs de tnule personne, el ces désirs peuveu 

rend l'iidmmesuperbe ; il fait tressaillir les nerfs de ja joyeuse ac 

-plillc cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un a 

les nr>uscies aussi durs que des barres d'acier. 

JJÉL-ECTRO -VIGUEUR opère ainsi 

pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-

gie de la nature. 

pec. 

^'rQCriUreUratUltedelire nia brochure et 
w^rr- ii H —II ■!■■!■«■ de se rendre compte de 

la bonne (oi de ma raisonnements. Je vous enverrai 
cf''.r brochure franco et sous enveloppe. 

"■' "nus le pouvez, venez vous-même. 
ion médicale gratuité deiO h. à 6 h. 30. 
,i : : do *fO h. à î heure. 

nblc et rend &î 

M 
BON pour le livre illustré 

gratuft valant 5 francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 

14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom — — 

Adresse — 

JLAUGHLIN, 14, Boulevard Montmarii 
1 11 lin ... i ~~—-

Ce 

5 finn fr. seront payés à toute personne qui ne 
lUUU recevra pas une montre gratuitement. j M. le Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 

> l 72, Rue Lafayelte, Paria. 

NOUS distribuons actuellement lOO.COD de CCS f Veuillez m'inrunucr :tc la condition A reniplirS 

montres absolument gratis et à titre de réclame. ^îusuinb™ SS tS
t
2^A «ralu "wnc,,t - > 

Pour en obtenir une I Ecrivez aujourd'hui môme < 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim- u\om 
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de } 
là condition à i emplir et l'envoi vous sera fait î. re"e 

franco à domicile. j „ .. 
Bureau 23, de la ZACCHA, 72, rue Lafavette, Paris 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


